
Jour pluvieux d'automne

Michel Beau

Une feuille rousse

que le grand vent pousse

dans le ciel gris-bleu,

l'arbre nu qui tremble

et dans le bois semble

un homme frileux,

une gouttelette

comme une fléchette

qui tape au carreau,

une fleur jaunie

qui traîne sans vie

dans la flaque d'eau,

sur toutes les choses

des notes moroses,

des pleurs, des frissons,

des pas qui résonnent :

c'est déjà l'automne

qui marche en sifflant sa triste chanson.

Trois feuilles mortes

Raymond Richard

Ce matin devant ma porte,

J'ai trouvé trois feuilles mortes.

La première aux tons de sang

M'a dit bonjour en passant

Puis au vent s'en est allée.

La seconde dans l'allée,

Au creux d'une flaque d'eau

A sombré comme un bateau.

J'ai conservé dans ma chambre



La troisième couleur d'ambre.

Quand l'hiver sera venu,

Quand les arbres seront nus,

Cette feuille desséchée,

Contre le mur accrochée

Me parlera des beaux jours

Dont j'attends le gai retour.

Le vent d'automne

Pierre Menanteau

Ah! Ce grand vent, l'entends-tu pas ?

L'entends-tu pas heurter la porte ?

A plein cabas il nous apporte

Les marrons fous, les feuilles mortes.

Ah ! Ce grand vent, l'entends-tu pas ?

Ah ! Ce grand vent, l'entends-tu pas ?

L'entends-tu pas à la fenêtre ?

Par la moindre fente il pénètre

Et s'enfle et crache comme un chat.

Ah ! Ce grand vent, l'entends-tu pas ?

- J'entends les cris des laboureurs,

La terre se fend, se soulève.

Je vois déjà le grain qui meurt,

Je vois déjà le blé qui lève.

Voici le temps des laboureurs.


